418 ESTIENNE DU TRONCHET.

« presenla devant les veux Pespril duquel sans aubre mixture
« d'os et de chair vous semblez estre divinement composée. U
« me semble cncores qu’en ce poinct le sens des oreilles me fusl
« penetré de Tefficace de ees vives paroles qui trespassent les
« cocurs, avee si louable maniere de douceur, que chacun qui
« en est assailli, est contrainct de se constituer en proye de vos-
« tre perpctucl service. Tout ainsi que maintenant je me treuve,
« de sorte, Madamoyselle, que je vous supplie adviser en quoy je
« me pourray rendre doresnavant digne de vos commandemens.
« Bt croyez que je ne seray moins devol et affectionné 4 vous
« obeyr que si veniez mesmes m’emplover a la servir avee re-
w compense d’eternelle dilection. »

Autre déclaration 4 une autre demoiselle :

« II ne peut tomber de mon opinion que lorsque vous esies
allegée des plus nobles sollicitudes, et que vous vous trouvez
quelquefoislibre de vos plus amourcuses volontés, vous ne sentez
trotter parmi vostre estomach, mes ardantes affections, qui, au
cireuit de la screnité de vostre face , demeinent les aisles , et
tiennent f{erme et constante leur lumicre en la clarté de vos
yeux, el que, lors, les gracieux zephires de mes soupirs, qui
sont d’hcure & autre, par les souffles de mon dme amoureuse
mandez ¢t expedicz, ne confondent la neige de vostre rigneur,
avec le feu de ma dilection, pour eschauffer les glacons de
vostre peusée. »

Cette phrase poussive n’est-elle pas le chef-d’ceuvre du genre ?
Sans contredit, clle eut fait envie & Thomas Diafoirus lui-méme.
Au reste, ce langage si boursouflé avait pris sa source dans les
romans de chevalerie qui avaient fait fureur sous Heuri I : depuis
ce temps, grands seigneurs et bourgeois s’évertuaient a Uenvi a
amadiser. De la Noue dans ses Discours politiques et militaires
donne sur ee point les éclaircissements les plus positifs et les
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plus curieux.

1l ne faudrait pas croire cependant que du Tronchet fit tou-
Jjours dans les nues; il a parfois, mais c’est bien rare, le tour
gaulois. Alovs, il éprouve d’autant mieux le besoin de se déten-



